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Les grains de pollen d'Abietacees munis de ballonnets 
sont emportes tres loin par des courants atmospheriques. 
N. POLUNIN signale que les pollens de Pin, captes dans 
l'atmosphere du Spitsberg en 1950, avaient du parcourir une 
distance d'au moins 1000 kilometres. I1 est donc normal 
que nous trouvions parmi les Abietacees de nombreux 
hybrides. L'etude du pollen de Ces hybrides offre un grand 
interet a la fois phylogenique et taxinomique. 

Les Abietacees comprennent des genres dont les pollens 
portent des ballonnets (Abies, Cedrus, Keteleeria, Picea, 
{Pinus, Pseudolarix) et des genres dont les pollens n'en 
portent pas (La.rix, Pseudotsuga). Les pollens des Cordai- 
tes, ancetres des Coniferes, portaient un vaste sac A air 
entourant le grain de pollen; A partir du Trias les pollens 
des Coniferes presentent deux ballonnets; ainsi le vaste 
systeme anemochorique primitif se reduit; le Sens de l'evo- 
lution est donc celui de la diminution de volume du sac 
a air; toutefois aucun intermediaire n'avait ete trouve 
entre le stade 5 deux ballonnets et le stade a exine lisse 
tel qu'il apparait chez le pollen des Pseudotsuga. 

L'etude des pollens de l'hybride artificiel AbiesXvilmo- 
rini = Abies cephalonica X Abies pinsapo, en provenance 
de l'arboretum de VILMORIN a Verrieres-le-Buisson et de 
l'arboretum des Barres, nous a permis d'observer de nom- 
breux stades depuis l'enorme sac a air jusqu'a l'absence 
de tout systeme anemochorique. Ces pollens ont ete aceto- 
lysk et montes dans la gelatine glycerinee. 

Les figures I, 1 et 2 montrent l'importance prise par les 
sacs a air; la figure I, 3 montre un pollen a peu pres nor- 
mal, l'epais~seur de la calotte etant toutefois considerable; 
la figure I, 4 laisse deviner trois ballonnets nettement 
devies Vers la partie distale (1) du pollen. En I, 5 nous 
voyons Une tetrade dont les deux pollens inferieurs 
semblent de forme normale quoique de taille plus petite 
que la moyenne, les deux grains superieurs etant avortes. 
La figure I, 6 montre un mode de reduction des deux bal- 
lonnets; la figure I, 7 un mode de reduction de la calotte 
par fractionnement. En I, 8 nous trouvons un grain sub- 
spherique 5 calotte et a ballonnet reduits; en I, 9 1e pollen 
tend Vers le type spherique sans sac a air enfin en I, 10 
nous atteignons le type a exine lisse et mince; ce pollen 
devrait 6tre spherique mais il a et6 abime et plisse au 
cours de l'acetolyse comme le sont d'ailleurs les pollens 
de Pseudotsuga. Les pollens ont tous ete presentes au 
meme grossissement (370 X). I1 est necessaire d'indiquer 
que nous n'avons jamais constate, au cours de nos nom- 
breuses observations de pollens d'hybrides interspecifiques, 
chez des genres depourvus de ballonnets: Larix, Pseudo- 
tsuga, 17apparition de sacs a air SOUS quelque forme que 
ce soit. 

L'etude systematique des pollens des Tsuga a permis de 
clarifier la position de certaines especes aberrantes. 

Les pollens des Tsuga portent Une calotte mais sont 
toujours depourvus de ballonnets; or l'etude des pollens de 
Tsuga longibracteata CHENG, de Tsuga crassifolia F~ous et 
de Tsuga hookeriana (MURR.) CAR. nous a revele que Ces 
pollens presentaient des malformations, nous avions donc 
1a un caractere d'hybridite; de plus l'apparition d,e ballon- 

nets sur les pollens de type Tsuga, qui n'en presentent 
jamais chez les especes pures, nous a conduit a penser que 
nous etions en preserice d'hybrides intergeneriques, un des 
parents apportant au pollen le caractere "ballonnet''. H. 
GAUSSEN et moi-meme avons essaye d'identifier les parents 
par l'etude de l'ensemble des autres caracteres et nous 
sommes arrives aux conclusions suivantes: Tsuga longi- 
bracteata CHENG serait un hybride entre Tsuga chinensis 
(FRANCH.) PRITZEL et Keteleeria evelyniana MASTERS et nous 
l'avons nomme: X Tsugo-Keteleeria longibracteata (CHENG) 
nob. 

Tsuga hookeriana (MURR.) CAR. serait un hybride entre 
Tsuga heterophylla (RAFIN.?) SARGENT et Picea sitchensis 
(BONGARD) CARRIERF, il a ete nomme: X Tsugo-Picea 
hookeriana (MURR.) nob. 

Enfin Tsuga crassifolia Fmus serait un hybride entre le 
precedent et Picea engelmanni (PARRY) ENGELMANN il est 
donc nomme: X Tsugo-Piceo-Picea crassifolia (FLOUS) nob. 

Notons que la nature hybride de X Tsugo-Picea hooke- 
riana s'est trouvee confirmee par les recherches de Melle 
Y. DE FEURE sur les plantules; (elle emet l'hypothese que 
l'hybridation est realisable si les deux especes ont au 
moins Une formule cotyledonaire commune) et vkrifiee 
par Melle A. VABRE. 

Les pollens photographies d~es Tsuga hybrides ont ete 
preleves dans des chatons slecs et montes dans la gelatine 
glycerinee coloree au vert de methyle. 

Nous avons pu observer quelquee rares pollens de 
X Tsugo-Keteleeria longibracteata de type Keteleeria 
fig. 11, 1 et de rares pollens du type Tsuga fig. 11, 2. La 
plupart des pollens examines presentaient des malfor- 
mations ou etaient avortes ou bien encore presentaient, 
avec des contours reguliers, de grandes variations dans 
les proportions de volume du Corps du grain et des ballon- 
nets. Les pollens de X Tsugo-Keteleeria etudies ont ete 
preleves sur un echantillon, recolte au Yunnan, du Labo- 
ratoire forestier de Toulouse. 

Les photographies de Tsuga hookeriana montrent en 
111, 1 un pollen type Tsuga heterophylla, en 111, 2 un 
pollen type Picea enfin en 111, 3 et 4, des pollens presen- 
tant A leur partie distale deux ballonnets mal conformes. 

Chez X Tsugo-Piceo-Picea crassijolin le pollen ktudie 
provenait du Lahratoire forestier de Toulouse ou a et6 
decrit le type par Melle F. F~ous, tous les pollens exa- 
mines portaient des ballonnets aucun grain ne paraissant 
bien conforme. (Fig. IV, 1-4.) 

Chez tous ces hybrides nous retrouvons le caractere 
commun d'avoir des ballonnets tres nettement localises 
a la partie distale du grain.') 

Les variations de forme des pollens chez les hybrides 
d'Abietacees sle revelent donc particulierement inte- 
ressantes a suivre et permettent des conclusions fructueu- 
ses soit sur les processus qui ont pu intervenir au cours de 
l'evolution des pollens soit sur la place, dans les classifi- 
cations, de quelques groupes aberrants. 

I) La partie distale d'un pollen est celle qui est tournee Vers 
l'exterieur dans la tetrade. 










